
l est parfois très tentant de 
porter un jugement sur les 
autres. Nous cataloguons 
souvent ceux que nous 

côtoyons, sans toujours réaliser 
ce que nous faisons. Mais, pire 
encore, nous pouvons aussi fi nir 
par nous coller une étiquette à 
nous-mêmes ! Je pense que le 
contraire de cette tendance à 
juger les autres, c’est la sincérité. 
Lorsque nous portons un juge-
ment sur nous-mêmes ou sur les 
autres, ou que nous collons des 
étiquettes, nous ne sommes ni 
sincères, ni authentiques, ni réels, 
et nous ne voyons pas non plus la 
véritable nature d’une personne. 
Durant mon enfance et jusqu’à ma 
seconde année de lycée, je mentais 
quasiment sur tout. Parfois, sans 
même m’en rendre compte, je 
mentais sur ce que j’avais fait, l’en-
droit où j’étais véritablement allée, 
et même sur ce que j’allais faire. 
Au début, cela a commencé par de 
petits mensonges « innocents ». 
Lorsque ma mère me demandait 
si j’avais fait mes devoirs, je répon-
dais « oui », alors que je n’avais rien 
fait. Puis c’est devenu comme un 
jeu pour moi : un concours entre 
mon habileté à mentir et celle de ma 
mère à discerner la vérité. Je trouvais 
toutes sortes d’excuses et j’essayais 
d’éviter de répondre à ses questions. 
Lorsque ma mère sentait que je 
mentais, elle me disait toujours 
que Dieu, la Vérité, révélerait ce 
qui se passait réellement. (En fait, 
ma mère et d’autres personnes ne 
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I réalisaient qu’une petite partie de 
ce qui se passait.) Puis les men-
songes en sont venus à ressem-
bler à un concours avec Dieu, la 
Vérité même. À des périodes où 
il m’était interdit de téléphoner, 
d’envoyer des courriels ou de voir 
mon petit ami, je prétextais avoir 
besoin de mon ordinateur pour 
faire mes devoirs et j’en profi tais 
pour communiquer avec lui par le 
biais de la messagerie instantanée.
Après quelques années de ce 
manège – et plusieurs mois d’in-
terdictions diverses quand je me 
faisais prendre – ma tendance au 
mensonge a gagné, et je me suis 
défi nitivement cataloguée comme 
menteuse. J’étais toujours en train 
de raconter des bêtises, essayant 
de cacher les diffi cultés que je ren-
contrais et les choses que je faisais 
(comme le fait de parler en cachette 
aux personnes avec lesquelles on 
m’interdisait d’avoir des contacts 
lorsque j’étais punie et donc privée 
de téléphone, de courriels ou de 
messages via Facebook.)
Je pratiquais toujours la Science 
Chrétienne pour d’autres aspects 
de ma vie, mais même lorsque 
je priais avec un praticien de la 
Science Chrétienne concernant 
divers problèmes, je ne dévoilais 
pas mes véritables sentiments 
et je retenais certaines informa-
tions utiles, alors même que j’au-
rais vraiment eu besoin d’être 
soutenue par la prière.
Le fait est que mes mensonges 
n’étaient pas toujours crus ; il y avait 

toujours des choses que je n’arrivais 
pas à cacher et pour lesquelles j’étais 
punie. Mais l’étiquette de « men-
teuse » paraissait me coller à la 
peau : je pouvais inventer de toutes 
pièces des histoires qui tenaient 
bien la route, avec un visage ne tra-
hissant aucune émotion, et souvent 
personne ne pouvait savoir ce qui 
était vrai ou pas.
Puis un jour, en lisant la Leçon 
biblique de la Science Chrétienne, 
je suis tombée sur un passage 
que ma mère m’avait indiqué à 
maintes reprises auparavant, mais 
dont je n’avais jamais tenu compte. 
Je connaissais bien les mots, mais 
ils n’avaient pas changé ma pensée, 
ni mes actes, ni ma conduite, ni 
mes habitudes. Voici ce passage de 
Science et Santé : « ... si le pécheur 
continue à prier et à se repentir, à 
commettre le péché et à le regret-
ter, il participe peu à la réconcilia-
tion – à l’union avec Dieu – car il 
lui manque la repentance pratique 
qui réforme le cœur et permet à 
l’homme de faire la volonté de la 
sagesse. » (p. 19)
Lorsque j’ai lu ce passage cette 
fois-là, une lumière s’est faite dans 
ma pensée, et j’ai enfi n compris 
que Dieu ne m’avait jamais créée 
menteuse. Je n’étais pas une mor-
telle qui racontait des mensonges. 
Après avoir fait du mensonge un 
sujet de concours entre moi, ma 
mère et même Dieu, j’en étais 
venue à penser que mentir faisait 
vraiment partie de ma nature. Or, 
grâce à la prière et au soutien de 
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que Dieu ne m’avait jamais créée 
menteuse. Je n’étais pas une mor-
telle qui racontait des mensonges. 
Après avoir fait du mensonge un 
sujet de concours entre moi, ma 
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De courtes émissions audio sont 
régulièrement mises en ligne sur 
le site Internet du Héraut : 
www.leherautsc.com 
Au cours de ces conversations, 
d’une dizaine de minutes cha-
cune, notre équipe de rédaction 
aborde différents sujets d’actua-
lité et en offre une perspective spi-
rituelle, selon les enseignements 
de la Science Chrétienne.
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Ann Sebring est étudiante à 
Principia College. Elle participe 
à diverses activités et étudie en 
particulier l’éducation et l’art. 

Clips audio sur le site internet du Héraut

Vous pouvez écouter le clip audio 
du mois en cours dans la fenêtre 
« Nouveau ! » de la page d’accueil 
du site. 
Tous les clips audio des mois pré-
cédents sont disponibles à cette 
adresse : www.leherautsc.com/
heraut/audio.jhtml

une bonne écoute !
Nous vous souhaitons

écouter :

w w w . l e h e r a u t s c . c o m / h e r a u t / a u d i o . j h t m l

© pH
oto

Sto
go.CoM

mes parents et d’un praticien, j’ai 
découvert ce jour-là – juste entre 
Dieu et moi – qu’en vérité j’étais 
et je suis une enfant de Dieu hon-
nête, le refl et de la Vérité. À cet 
instant j’ai pu prendre position, 
et j’ai réalisé que j’étais réellement 
sincère et honnête.
J’ai demandé pardon à ma mère et 
j’ai promis de me conduire hon-
nêtement à partir de ce moment. 
C’était comme si j’avais décollé cette 
étiquette de menteuse du « bocal » 
de ma pensée, et maintenant le verre 
était parfaitement propre et transpa-
rent. Après avoir ôté cette étiquette, 
j’ai pu non seulement mieux me 
voir moi-même, mais j’ai pu aussi 
communiquer plus facilement avec 
ceux qui m’entouraient. Je n’avais 
plus à m’inquiéter de savoir si j’allais 
me faire prendre, ni de réfl échir 
pour savoir ce que j’allais raconter à 
mes parents (afi n qu’ils ne puissent 
pas recouper mes histoires). 

Ce qui était sympa dans cette 
prise de conscience, c’était d’avoir 
tout simplement perdu la sensa-
tion que j’étais obligée de mentir. 
Je suis devenue plus obéissante. 
Il n’était plus question pour moi 
de choisir entre dire la vérité et 
raconter un mensonge, puisqu’il 
n’existait plus de raison de 
mentir ! Lorsque mes parents me 
demandaient de ne pas faire telle 
chose, je ne la faisais pas. Lorsque 
j’étais punie (ce qui était devenu 
peu fréquent), je n’essayais pas 
de trouver des échappatoires. 
Je suis devenue plus réceptive à 
la direction donnée par Dieu et 
plus désireuse de suivre Son plan.
Souvent, nous avons le sentiment 
que beaucoup d’étiquettes nous 
collent à la peau. Toutefois, grâce 
à la prière, j’ai appris que toutes 
les étiquettes sont destinées à 
être collées sur des bocaux, mais 
jamais sur nous ! Nous pouvons 

nous en débarrasser. Il se peut 
que nous ayons besoin de gratter 
la colle qui reste, surtout si l’éti-
quette est restée attachée long-
temps. Toutefois, lentement mais 
sûrement, nous pourrons voir 
avec clarté que nous sommes 
l’enfant sincère de Dieu.   
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